
I ?

— 4 —

Certes, ceux-là le savent bien qui, pour façonner des sociétés

athées et des générations libres penseuses, dirigent tous leurs

assauts contre l'école et s'efforcent d'opérer une mainmise géné-

rale sur l'enfance et sur la jeunesse. L'école est devenue le

théâtre, le champ clos, où se concentre dans un dual passion-

nant la lutte séculaire entre le bien et le mal, entre Dieu et

Eélial, entre le christianisme et l'infidélité.

Déjà, il y a vingt-cinq ans, l'orateur d'une assemblée maçon-

nique pouvait s'écrier : « Partout où il y a un enfant, partout où

il y a une école, on trouvera la main du franc-maçon, afin que

la parole célèbre devienne une vérité : la maçonnerie et l'édu-

cation sont une seule et même chose '.» Les événements depuis

cette date, particulièrement en France, ont prouvé avec quelle

diabolique ténacité les Loges savent tenir parole.

Il n'y a que quelques mois, un des chefs de l'armée anticatho-

lique, parlant devant un auditoire vendéen et faisant allusion à

la guerre des Chouans, disait à son tour : » La bataille, en

France comme ailleurs, continue, non plus nécessairement à

coups de fusil, mais plus efficacement à coups de pensées, par

le livre, par la parole, par la leçon. Le combat n'est plus aux

chemins creux, il est à l'école '. »

Ces paroles sont tout un programme, programme de menaces,

programme de haine, programme de persécution, dont les catho-

liques de France souffrent aujourd'hui plus que les autres, mais

en face duquel nous ne saurions nous-mêmes demeurer indiffé-

rents; car ce programme, il est universel comme le mal, inter-

national comme la franc-maçonneiie. Selon qu'il échouera ou

qu'il triomphera; selon que l'école subira l'influence religieuse

et moralisatrice de l'Eglise, ou que, échappant à cette influence,

elle puisera ses doctrines et ses directions dans les conseils d'un

pouvoir hostile à la foi chrétienme, à la morale éva igélique et
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